
DISCOURS PRONONCE LORS DE RHSC MEMBERSHIP MEETING  

 

 Bonjour Mesdames et Messieurs, je m’appelle Clétus Adohinzin, Chargé du Programme 
Régional « Santé de la Reproduction et prévention du VIH dans la région CEDEAO »  
financé par la KfW. 
 

 Je voudrais avant tout remercier (les organisateurs, facilitateurs, hôtes, SECONAF) au nom 
desquels je voudrais m’adresser à vous. 
 

 Le temps file, il y a un peu plus d’un an que j’ai participé à l’inoubliable réunion à Addis 
Abeba, une première fois, que les voix de toute l’Afrique Francophone sans exclusion ont été 
écouté et ont participées pleinement à un rendez-vous international. SECONAF est donc né. 
 

  Depuis lors, il a grandi passant de 15 à 130 membres, venant d’horizons différents, allant des 
acteurs mondiaux aux fournisseurs au niveau de district et allant des sages femmes à des 
logisticiens. Tous ont rejoint le Forum par leur dévouement à la question de la sécurisation 
des produits de santé de la reproduction. Je vous parlerai davantage sur ce Forum de la 
Coalition mais d’abord laissez-moi vous raconter ce qui l’a inspiré. 
 

 C’est la Conférence de Ouagadougou sur la PF qui eut lieu au début de l’année passée qui a 
fortement inspiré ce mouvement. Cet évènement a recentré l'attention du monde avec succès 
sur la nécessité d'un engagement accru à la PF en Afrique de l'Ouest et a débouché sur la 
création du partenariat de Ouagadougou.  
 

 Ce n'est pas parce que je fais partir de cette instance que je l’apprécie mais c’est parce que je 
pense qu’elle est une réponse opportune à l'état désastreux de la PF dans la région  en retard 
par rapport à toutes les autres régions du monde. 
 

 Le partenariat de Ouaga est un terme que nous allons beaucoup utiliser dans les discussions 
ultérieures et nous sommes très heureux que Margot Fahnestock soit ici avec nous, comme 
elle a été depuis le début un fervent partisan en parole et en acte de SECONAF. 
 

 L’action est urgente et opportune. 
 

 Une fécondité élevée, la flambée des taux de mortalité maternelle et infantile, et 
l'augmentation de la prévalence du VIH posent un problème de santé profonde et un fardeau 
socio-économique pour la région ouest-africaine. Je le dis par expérience. Vous savez, je suis 
d’une très grande famille (ma mère à 64 frères et sœurs et moi j’en ai 15) je sais bien de quoi 
il s’agit. Une contribution majeure à cette réalité est le besoin urgent et continu d'un 
approvisionnement fiable de produits de santé de la reproduction (SR), y compris les 
contraceptifs, les préservatifs, les médicaments et les équipements. La réalité dans la région 
est  caractérisée par des ruptures de stock récurrentes, des produits de qualité inconnue, des 
prix élevés, et malheureusement un approvisionnement insuffisant du secteur public. 



 

 Je ne vous apprends rien en disant que la PF ainsi que l'éducation est la pierre angulaire du 
développement et les statistiques sont impressionnantes. Les figures (fécondité élevée entre 
4,5 et 7 enfants par femme en moyenne, les populations qui vont doubler dans les 25 
prochaines années, le taux très élevé des besoins non satisfaits chez les jeunes filles et le taux 
des avortements à risque. 
 

 Nous avons tous une responsabilité envers elle.  
 

 Cependant, contrairement à d'autres régions où la frustration par rapport au statu quo a amené 
à des efforts de  plaidoyer populaire, l'Afrique Francophone reste relativement silencieuse. 
Marginalisée linguistiquement du dialogue mondial et divisée intérieurement par des moyens 
de télécommunications déficients et les différences politiques. La SPSR demeure un grave 
problème dans la région. Le profil bas de la SPSR à ce jour en Afrique Francophone a signifié 
que beaucoup ayant le potentiel d'apporter des changements efficaces sont impuissants et 
désarmés. Ils ne sont souvent pas conscients des succès obtenus par des collègues ailleurs 
dans le monde, ils ne connaissent pas les outils qui existent ou qui n'ont pas les ressources 
nécessaires pour les utiliser efficacement, sans parler de coordonner l'action. 
 

  L'un des éléments clés désigné pour un soutien et intervention accrus est la SPSR, et un grand 
nombre de partenaires de la Coalition concentrent actuellement leur attention sur la région. 
Avec tant de choses à faire, il est grand temps pour assurer une coordination régionale et une 
collaboration efficace. Nous pensons qu’un forum régional jouera un rôle de catalyseur pour 
maintenir l'élan et stimuler l’action. 
 

 Portée par l'énergie de cette attention accrue, ainsi que par la prise de conscience qu’aucun 
forum francophone n’existe à présent, la Coalition et ses partenaires régionaux ont mis en 
place un forum sur SPSR en Afrique Francophone, connu sous le nom « La Sécurité 
contraceptive en Afrique francophone (SECONAF) » en juin 2011. Ce faisant, la Coalition 
s'est fermement engagée à aligner et à collaborer étroitement avec d'autres initiatives 
régionales et ainsi maintenir la dynamique de relever les défis de planification familiale, y 
compris la SPSR.  

 
 Nos réalisations à ce jour et le récent sondage sur le forum SECONAF auquel on a fait 

référence pendant la réunion d'hier, indique que le réseautage et les échanges sont 
fondamentaux et deviendront de plus en plus importants pour atteindre nos objectifs 
nationaux et régionaux. Nous avons tous beaucoup à apporter  
 

 L'importance du plaidoyer, sans leadership politique et action engagée, aucun de ces 
changements ne sera durable. Le plus important de tout c'est que les gens s’approprient cette 
révolution, les hommes, les femmes et les jeunes. L'exemple de leadership que nous venons 
d'entendre du Sénégal est une inspiration pour nous tous et nous avons besoin de la SPSR 
pour nous tenir tous responsables de nos promesses. 
 



 Je voudrais terminer avec un message d'espoir, l'espoir de continuer à collaborer et de 
continuer le réseautage à travers les barrières, y compris la langue, ou les régions, parce que je 
suis convaincu qu'ensemble nous sommes plus forts. 
 

  Et comme on dit au Bénin. Si tu veux marcher vite, marche seul. Si tu veux marcher plus 
loin, marche ensemble. 

 

Je vous remercie 


